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Gioachino ROSSINI 

Dramma giocoso (opéra-bouffe) en deux actes  

 livret de Angelo Angelli 

Créé à Venise le 22 mai 1813 

Il paraît que Rossini termina cette œuvre en seulement quatre semaines… 

Il avait vingt et un ans et composait  des opéras à succès depuis plusieurs 

années. Cette Comedia dell’arte mise en musique avec la fougue de la 

jeunesse offre aux chanteurs-comédiens la possibilité de jouer, 

d’exagérer. Sans mesure, mais toujours en mesure !  Les ornementations 

du Bel Canto, appogiatures et arpèges ont été notées avec précision. Ce 

parti pris du rire, frôle le délire mais ne néglige surtout pas la beauté de la 

voix. Stendhal, fidèle spectateur de Rossini en Italie, publia une « Vie de 

Rossini » (!) lorsque celui-ci vint à Paris en 1824. Stendhal décrit son 

admiration : dans ce spectacle les mots prononcés ont moins 

d’importance que les situations et  cette musique agit « physiquement ». 

Dans une mise en scène débridée Cecilia Bartoli et Ildar Abrazakov nous 

le confirment  : le plaisir visuel est immédiat et éphémère, la jubilation 

musicale requiert plus d’attention mais s’avère intense et durable. 

 
Dimanche 13 décembre (17h30) au cinéma L’Utopie 

 « Cendrillon » ballet de S. Prokofiev 
Chorégraphie de Rudolf Noureev 

enregistré à l’Opéra Bastille à Paris   

Iasbella 

Mustafà  

Lindoro 

Taddeo  

Haly  

Elvira 

Zulma 

Cecilia BARTOLI, mezzo-soprano 

Ildar ABDRAZAKOV, basse 

Edgardo ROCHA, ténor 

Alessandro CORBELLI, baryton 

José COCA LOSA, basse 

Rebeca OLIVERA, soprano 

Rosa BOVE, mezzo-soprano 

Représentation enregistrée au festival de Salzburg en 2018 

Direction musicale :  JEAN-CHRISTOPHE SPINOSI 

Mise en scène : MOSHE LEISER et PATRICE CAURIER 

Décors : CHRISTIAN FENOUILLAT 

Costumes : AGOSTINO CAVALCA 

Lumières :  CHRISTOPHE FORET 

ENSEMBLE MATHEUS et CHŒUR PHILARMONIQUE 

DE VIENNE 

vidéo: ETIENNE GUIOL 



Acte I : 

Mustafa, bey  d'Alger, n'en peut plus de son épouse Elvira. Il 

demande à son serviteur Haly de lui amener une italienne 

pour la remplacer. Il envisage de marier Elvira à un de ses 

esclaves, Lindoro, un italien. Mais celui-ci est amoureux 

d’une Isabella restée au pays... 

Mais entretemps, Isabella et Taddeo, un de ses prétendants, se 

sont embarqués sur un navire pour partir à la recherche de 

Lindoro, et leur embarcation s'échoue par un heureux hasard 

sur la côte algérienne. Haly profite de l'occasion pour exaucer 

le souhait de son maître en capturant Isabella ; Taddeo 

parvient à rester à ses côtés en se faisant passer pour l’oncle 

d’Isabella... 

Pour se débarrasser d'Elvira, Mustafa promet à Lindoro de le 

laisser regagner l'Italie une fois qu'il l'aura prise pour épouse. 

Dès qu'il rencontre Isabella, Mustafa s'éprend d'elle. Lindoro 

et Elvira s'apprêtent à partir, c'est alors qu'Isabella exige de 

Mustafa qu'ils demeurent à Alger. L'acte se termine dans la 

confusion la plus totale. 

 

Acte II : 

Mustafa est sous le charme d'Isabella. Cette dernière aime 

encore Lindoro, qui lui est resté fidèle. Pour s'attirer les 

bonnes grâces de l'italienne, le bey introduit son « oncle » 

Taddeo à la dignité de « caimacan ». 

Mustafa, Taddeo et Lindoro épient Isabella, alors qu'elle se 

fait belle pour son bien-aimé ; chacun des trois étant 

convaincu qu'il est l'élu de son cœur. Mustafa envoie Lindoro 

garder Isabella, et donne l'instruction à Taddeo de le laisser 

seul avec Isabella sitôt qu'il éternuera. Entretemps Isabella a 

invité Elvira à prendre le café. Le tête-à-tête entre Mustafa et 

Isabella n'aura pas lieu, Taddeo se refusant obstinément à 

comprendre les signes que lui fait le bey. 

Isabella promet à Mustafa de l'aimer, s'il devient membre de 

la société des Pappataci, avec pour devise "manger, boire et 

dormir." 

En remerciement pour cette distinction, Mustafa va libérer les 

italiens. Il doit jurer de se taire et de ne pas prêter attention à 

ce qui se passe autour de lui lors de la cérémonie, ce à quoi 

veille Taddeo en tant que « caimacan ». Les italiens, parmi 

lesquels Lindoro et Isabella, profitent de l'occasion pour fuir. 

Mustafa découvre alors la ruse. Tout se termine bien... 

Retrouvez dans la rubrique « opéra » sur notre site  cine-utopie.fr des compléments 
de programme : sons, videos et des liens pour approfondir à volonté... 

Gioachino Rossini (1792-1868) a 
composé trente quatre opéras, 
parmi lesquels Le Barbier de 
Séville, Tancrède, l’Italienne à 
Alger, Cendrillon, la Pie voleuse, 
Moïse en Egypte, Guillaume 
Tell… Il connut le succès très 
jeune en Italie, puis à Paris à 
partir de 1824 (il y devint directeur 
du Théâtre Italien. il retourna 
vivre en Italie après la révolution 
de 1830). Puis il cessa de 
composer, pendant presque  vingt 
ans. Enfin il écrivit ce qu’il appela 
des « péchés de vieillesse ». 
Pendant les douze dernières 
années, installé rue de la 
Chaussée d’Antin et à Passy, il 
donnait des dîners somptueux. 
Rossini était apprécié du Tout-
Paris pour sa table, ses traits 
d’esprit, et tous les musiciens 

(même Wagner)  venaient rendre hommage à sa musique, jamais 
ennuyeuse, qui avait si bien réussi à intégrer le phrasé du bel canto 
dans des fantaisies débridées. « La musique de Rossini donne de 
l’espérance aux cœurs les plus endormis »  (Balzac)  


